
* 
et I * 1 M W du»* Cnéf d ^ c r ^ q u e r U cfdV? < 3 * * ^ ' 

3 mois, à la Potennerie. 
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défaut Hovene, qui est en fuite à s ix 0°*? G o k eIaere, «8 ans, rue de Tourcoing 
> n ^ i . 'irÎFï^Sif GloSS3H* 5L. » B i aojHé.teur, Notre région est exploitée d< 

certain temps par « u nombre 
rable de mendiants et de vagal 
ne s e passe pas de jour où Te 
sûreté ne reçoive d e s g e n s n 
ressources ni asi le. Le Nord, d^âilleurs," 
semble être en cela un département pri-» 
vilégié : le voisinage de la Belgique % 
niHft qiiAlqnp pf»i) 

Ce matin, on a arrêté le nommé Emile 
Loire, âgé d e 3 6 ans , qui a été trouvé 
• OJaul J&iioTourcoing, ne pou vaut jrrsti-
fier d'aucun domicile ; la veil le , dans 
la même localité, trois autres individus 
ont été arrêtés pour le même délit ; avant-
hier, «ne femme, nommée Angél ique 
Garrotte, a été condamnée à six mois 
de prison et cinq ans do surveillance 
pour mendicité habituelle. 

I Un chenfeur , nommé Augus te Au trop, 
a é t é nais à la disposition d e la just ice . 
Il e s t prévenu d'outrage pubhc à la 
pudeur. Le même délit est reproché au 
aient! iTh. Motte, garçon de magasin à 
Roukaix. Il e s t également arrêté. 

Chaque année à pareille époque nous 
.avons a enregistrer, la mort acciden
telle d e baignenr-s imprudents . Hier, 
d e s ^ t f a o l s 4 e 3 et 4 a n s . Louis et 
Emne* Fontaino, ont "failli perare la v i e 
en s e baignant daMHes fossés du fort 
Lefebvre, à l'extrémité de la rue de 
l'Omateiet. Us onl'pu être retirés sa ins 
et sauts par un habitant du quartier, M. 
Delplanque,aous-brigadier d e s douanes . 

Une de nos dite—mis fort en vogue es t 
celle du Blanc-Seau.Elfe a lieu demain . 
Les habitant* du hameau s'apprêtent à 
cette occasion,à recevoir d ignement la 
population eavr ière de Roubalx-Tour-
eosag. Les violons sont c o m m a n d é s / l e s 
cabaiet iers se sont approvis ionnés et les 
marchands de pains d'épice et de friture 
espèrent en Une belle recette. 

Un cabaretier du Ballon (Belgique) le 
n o m m é Louis Schofs , belge ,a été arrêté 
hiersousl'enculpationd'ivressemanifeete 
rébellion et violences envers d e s agents 
d e la police de Roubaix. 

On annonce pour demain dimanche, 
à** heures 1/2, une brillante repcésen-
K i a n au Patois des Singes, établi sur 
la « r e n d e Place d e Roubaix. 

M. Bugny, directeur du Cirque, a 
voulu réunir dans sa l e g s , les é léments 
l es plus variés , afin d'offrir au publ ic 
Un spectacle aussi intésessaat qu'at
trayant. S i n g e s et chiens savants , y 
déploient leur travail, la chèvre angora 
cherche à les su r p asse r et la jument 
Rig«lette>, drossée par If. Bugny , fait 
l'admiration des amateurs d'équitat ion. 

La soirée de demain d imanche sera 
rminée par les exercices chrégra-
{tiques d e M. Louis Dianta, danseur 
t qualité. 

E««vé-eJWI d e R e a b a i i 
issAwcns DW\3' JUILLET. —Cécile Hay, 
hx PileT— Joseph Henri Ruffelet, rue 

Lignes. — Pauline Vanrobaeys, rue 
Pierre. — Aimée Galois, rue de Mou-

ï faux . 
NAISS*J*ÇKS DU 4 JUILLET. — Maria Frel-

teur.au petit Beaumont. — Adolphe Man-
jot, rue des Longyes-Haies. — Blanche 
Verfaillié, à rEpeuïe. — Jeanne Dumor-
tier, rue du Collège. — Marie Casterman, 
rue Nationale. — Joséphine Mallier, rue de 
l'Alouette. — Victor Nutte, ru» de la 
Croix. — Laure Vantasse, au Jean-Ghis-
lain. — Zoé Dtoheta, rue du Moulin de 
Roubaix. — Jeanne Meillassoux, rue Saint 
Jean. 

DÉCÈS PU 3 JUILLKT. — Jacob, nrésenté 
sans vie, rue de la Barbe d'Or. — démence 

Si 

ïïytéf^iï&Ki.î £t" 
Btea-etsrll d e T M N « » t o s r . 

MARIAOE JM» a#uH1L.B*^—Mip.ael Reinhavd, 

Hesp '1, 22 ans, sans profession. 
M4Hig»yrflg mu 3- «jyi|»LK*. r*v Marie 

Delmotte, rue du Cour joyeux. *•* Blanche-
^P>4t> .JtiesnebrQi>ici, rue de la fia de la 
Guerre. — Leon-Franç^-Joseph Bleuez, 
rue des Orphelins. —.Jules-Henri-Joseph 
Delbecqoé, rue de la Latte. 

NAISSANCES DU 4 JUILLET. —•• Blanche-
Mathilde-Maria Penin, rue de laCapellerie. 
— Blanche Flipo, au Moulin-Fagot. — Al
bert Vermeulen, rue Dervaux. 

nacàs DU 3 JUILLET. — Sophie-Joseph 
Catteau, veuve de Jean-Baptiste Debu, 68 
ans,rne de l'Abattoir.—Camille Dnponchelle, 
1 an 2 mois, au Clinquet. •— Romain 
Descamps, 2 ans 5 mois, aux Champs des 
Nonnes. 

Décès DU 4 JUILLET. — Henri Fourneau, 
S mois, 10 jours, rue du Wai l ly .— Augus-
tine Ladsous, 3 mois, Chemin des Mottes. 

f o u r s p u b l i c d e C h i m i e 
Lundi, 7 juillet. 

Gaz de l'éclairage; substances propres à 
la préparation du gaz de l'éclairage; du gaz 
de nouille; préparation cornues, épurateurs 
physiques et crnmiques opérateurs gazomè
tres; produits divers de la distillation de 
la houille; usages de ees produits. 

C e a r i p u b l i e d e P h v H i q n r 
Mercredi V juillet. 

Applications de l'électricité à la marine; 
correspondance télégraphique à bord ; con
servation des carènes et des cuirasses ; télé
graphie optique ; pèche optique, exploseurs 
électriques; torpilles; ce que l'on entendait 

, pendant le siège de Paris. 
»— — — i 1 

Faits Divers 
—•• On lit dans le Figaro : 
* L'ARRIVÉE DU SHAH. — M. le gou ver

seur de Paris a confié hier le commande
ment des postes militaires du palais da la 
Présidence du Corps législatif au général 
Hartung. 

•"M. Rambert est chargé du servie? inté-
rfeur du palais. Ce service se composa de 
quarante personnes, dont la 
tante est le cuisinier en chef... 
derne se nomme Gager; il .,a été au service 
du roi Léopold Ier de Bfcpgue. 

> Un valet de pied-Sêste attaché à la pe»-
soune de chaque haut dignitaire persan. Il 
portera en sautoir une carte sur laquelle 
sera inserit le nom de son maitre. 
"* » Le spectacle de l'arrivée ne peut man
quer d'être aSkz comique, lorsqt»e les nobles 
Persans examineront tous ce» domestiques 
dans le dos pour trouver leur nom. 

» On a placé hi'*r, dans la chambre à 
coucher du shah, entre les deux feuètr,••*, 
et au-dessus d'un magnifique vase, turo un 
portrait lithographie de Nasr-Ed'Dju à che
val. 

» Sur là table de nuit; cm a mis un verre 
d'eau en cristal doré, et sur la cheminée 
une pendule mystérieuse dont le cadran et 
le pied sont en,.•cristal san6 "qu'on voie au-

. cune espèce dsTneuvement. Lo shah ne peut 
manquer d'être' terribl -ment intrigué 

Au fond du lit, an a accroché un petit 
cadre doré, dans lequel est plaeé un «Qu'hait 
de bien venue-en persan. En voici la traduc
tion littérsj^: 

« Sois'neureux. 
» Que tes coffres soient remplis. 
• Puisses-tu commander à la fortune. 
> Portes-toi bien et puissenl-tu ne jamais 

» connaître le chagrin. > 
Ce n'est pas très oriental, mais on fajttce 

qu'on peut. ; 
Encore un détail sur les appartements du 

schah. Ceci est difficile à dire. 

vuisiue de celle du. shah 
son barbter,' lequel est en même 'temps Son 
coupe-tète et sén Cawori. -» 
shah ont été loués à une grande maison de 
Paris. L'an'est veaidu, mo^enéant 10,000 
franes, an maréchaH de Mac-Manon. Le ma-
mabaj, qui 1» mente durant oiaa minutes, 
Un!y e pas plus 4e buitjou.nv a ^ i m m é 
diatement donner. JJHl franes. à 1'écvwie-

La princesse Ypstlaoti avait un. autre de 
ces chevaux fl y a qpeTqueèi mbîs'. 

» T7n soir qu'elle étjMt ami îèatfew, son 
cocher s'absenta un instant^ et l e cheval,en
nuyé «Yattendre, prit tranquilement ie whe-
miu de son éeurie. U i ; p # « w i # i pap, 
sans se presser, sans s'aeprocuer- un» seule 
voiture, sans même mie ÏBraonne s'ftfiprçat 
jusqu'à la fue Jean GoujÇn qu-îl était ^>so-
lument dénué de conducteur. 

— Le cadavre découvert dans Je clnjelière 
Montmartre, près du mur 9é clôthre de la 
rue des Carrières, ainsi que noua TavoLs 
rapporte, n'est pas, cenaaie un l'avait cru 
d'abord, celui d'une femme, mais celui d'un 
homme. 

Voici ce qui avait donné lieu à la nié-
prise : 

Le corps était enveloppé dans-un grand 
drap. Par suite du sang qui l'avait maculé 
et des infiltrations terreuses qu'il avait re
çues, ce drap s'étaie fortement coloré de 
nuauces diverses, en sorte que las premières 
personnes qui étaient arrivées au moment 
de la découverte avaient cru voir des vête
ments de femme. 

Cet homme parait âgé d'environ soixante 
ans. 

Des renseignements pris, il résulte qu'à 
une époque qui correspondrait à celle die sa 
mort, plusieurs locataiees de maisons «voi
sinant le ci matière auraient entendu pendant 
la nuit du bruit, et des mis de détresse, 

Le corps a été transporté à la Morgue 
pour y être soumis a,nx constatations médi
co-légales, de nature à révéler la feause de 
la mort. 

L'information se poursuit activeraen*. 

— Un Cham très amusant dans Je Cfari-
vari. 

Le dessin, représents la Chambre des dé
putés. Du haut de la -fcbuine, où eJJfi.,est 
perchée, une dame se pësche, et allongeant 
son parapluie jusqu'à 1 éffeulé d'un ïtonora-
ble à sa*portée : 

— Pardon, monsieur, aufiez-vous l'obligeance 
de dire quelque*ebbse d'un pen fort, rraé j'assiste 
aa moins a un* séance orageosc. 

•*_ La* caricature dit vrail Voilà comment les 
Français comprennent le parlementarisme. 
C'est pou* eux un spectacle insignifiant, 
comme la mer un jour de calme plat, les 
jours où l'on se Borne à faire tranquillement 
les affaires du pays. 

i S S F M P . L É F . N A T I O N A L F 
Séanct du 4 Juillet 1873. 
PRiCSiPENGE DE M. B U F F E T . 

La séance est ouverte à deux heures et 
demie. ' 

t f . l ' a m i r a l J a w r r s . — J'ai l'hon
neur de déposer un rapport Sur la propo
sition dé M. Hervé- de Saisy et autres, re
lative au traitement et à l'envoi aux frais 
de l'Etat, dans les établissements des eaux 
minérales désignés à cette effet, des anciens 
militaires et imrit*s,aiusi que de lejws/ assi
milas dont 1e£ blessures et infirnalW „aon-
Iractées au service nécessitent rappliça^lon 
de cette mesure; 

M. sLnlItél. —• J'ai l'honneur de déposer 
un rapport sur le projet de loi relatif à une 
érection de commune dans le département 
du PinisHre. 

WÊ. SLVeepiu. — J'ai l'bonueur de dé
poser un rapport sur un projet de loi relatif 
à une érection de commune dans le dépar
lement du Jura. 

appuijeui, dourre 
Ses explications sur la nouvelle rédaction 
a» i* ewenuasien. 

F TI rltf'it"f~';— "' -..-..IÎ—* 
M . deHrr>nanli . — Ayant de voter sur 

l'art, lvt, |ëv nesaare Ifafte mes Wuei THI 

Nou»sm»ne établie datte I llll il i M i l l l 
de ce matin les •dépêches enj»raWr!» 

al»é)lsJ fl iss inp a.^elieeaé~^en»*px>-
te» talion à- tv chambre 4e «««>«Mrce 

! rnnlrr 1 impfti r""i r '" '"" iimm~n ; 
la chambre de commerce apprécie la 

v«s s i r 

I f c . d e W e ^ r w e » . -t- I>'»eieB l'art. \f, 
U ne seta lait, 4 l'awuH, qu'une nominetièn 
de çhevaUer sur deux exUnfiUeaSi -, Comme it 
se feront cee npiniu»lieps7 Par exe»p B, 
dan? ta magttUatuVe, faudrait il q»TJ y i it 
deux eiifnctions parmi tés magistrats 7 

M . **-»**, ga*de des sceaxtk. — .a 
qwdéiiin traé vient dé *dré M2! Biréèrè c B-
snendeuMrépsuav Ipkecjae et je me tréu re 
dans; }a nécessité d e dire quelques* eaots s ir-
les points èur lesquels le «emwraement » 
trouve d'accord â*ee la commission-et.«ù le 
dj>seni;paent peut encore sépara* J» jjpur* •-
nement et la TOmthission.'X^i eu rhonpe ir 
de défendre moi-même te contre' projet 4e 
M, Fouruier et j'ai«»iuiuatidé à t'Assembli ie " 

prot^pbdifi», É « M l l i s j l l t e l f B t parti 
pour l ^ r ^ K >Lripdes9tne séUfère est 
viyemenl pi-éoeçupée d.e.çeaJ ig«ats 

Chwbowa* kjwltet. . - ^ • • • a o n des 
Irai ne de voya+di—M ieiaatijiddjN' soir, 

heureer-

t. — Le c ? a r é w U ^ 
te d'adieux au sciftp 

pour qu'il n v̂ aiLamyine Amivoque,et que le"* 
renvoi du^eonirw^MjWa» M. Fournier à 
la commission signifierait deux choses : 

1* Quel'Assamblée n'entendait pas entrer 
dans la réforme complète des régtsmente et 
décrets relstifs à l'ofdrp de là Légion d'Hon
neur • 

2° pue PQUS étions,,d'accord avec le» deux 
premiers articles du contre-projet, le pre
mier ahrogeant le décret du 28 Octobre 1870 ; 
le second, maintenant les nominations qui 
avaient été Mies plus ou moins légalemeet 
dans l'espace de temps qui séparait fè* 28 
octobre 1870 de l'époque où l'Assemblée 
délibérait sur ce sujet ; nou» erUandoas être 
un gouvernement cooserva^eufd» l'honneur 
français et de la probité nationaJe-

UL l e eésséa-aa C^sill«eaa«mt. - ^ Ce 
sont des mots — 

m l e g a r d e d e s s e e a s x . — Ge 
sont des mots oui correspondent à de grandes 
choses. (TPrfefi-DÎen). 

M. le garde dés sceaux entre ensuite dans 
des développements, et, après des, observa-
tiens de'M'.'^e généra,! Robert, et ^u 'géné-
»al ftllet, V**-** ««t *^P*f: 

M. l e a^easeval n e n e r t nepaSriiuC 
rejet de l'àrtiele? 

m. le-eaisMietM» d e l e janeuAsié ré
pond s M. le général Robert. Il demande 
le rejet ed paragraphe 3 . 

I m. levVa^aNfsMl H m M i r e cite des faits 
de décorations clandestines, dent1 les décrets 

à 9 h. 41 m 
la gare de afcerfcoufÇ. Huij 
d e l à Compagnie plns^on-
nient b lessés 
que trois *oya^ 
Binnnpi h vmio* rit ma 

pjK^^nSrt^lWf ' 
du so ir . 

à fart hier une 
dS P e r s e . 

<Pérp%qt^an% 4 jj 
de rlarlçèlQné•t^'",-
SabBjlkei 'Borr^, 
à PrâWo'eTlb^ 
p e r A p ^ a » m 

Hâw&iÊÊàG 3* 
cais qui avaienC été arrête» pa» « * » t a 
GIPUÏ pat é i é m i a en bhswlé. Uaa>tis*tro 
d e 8 « t ^ e | o n e , a n « K f c e q - û » <faifc d e » 
préparai*^ dan» eeilpt»a|aipe»»»^l»*ro-
tdajnetaoo d e i**ndénené*noa;derM a » t a -
logo*. , ui , 

U n e , d é * e o h e d e Ntedsid, njl M»'*ar. 
! le de dJAfte«l*é«suweaueei»oiatil2siohan 

g e d e a p r i » f « B i e » i * d a g t t w w ^ v r ETL 
MM. Juaîu&»*»totl». < a l l l l M . a A a t u a | 

I Spafth*», Salvadea. -e taWdd ©*>ta*É^oal 
f é lu* déptdé*adieiB*sV<po#rU 
i d e jGuipuzco». 

L e a d e t i » e ^ n -

nrovilHi 

lion à ces décrets pour savoir &i ces nomi
nations eut été faitea^.d'ajjjtejfis.décrels en 
vigueur; si la publication n a pas eu lieu, il 
y >>pullité de Ja nomination. Il est impos-
sible/tPadmeitre une justifioatien en bloc 
de toutes ces nominations. 

M . E r a o ï t l . — Je ne puis répondre 
qu'aux questions qui me concernent : depuis 
le 24 mai dernier, j'affirme qu'il ne s'est 
pas fait une seule nomination sans avoir été 
insérée au Journal officiel. Ce qui s'est fait 
avant, je l'ignore. Si l'Assemblée j^çt, °R~ 
portun d'accorder la demande de M.. Gani-
vet; je me'soumettral, mais' je trouve cette 
question inopportune. 

Ces deux premiers paragraphes de l'art.2 
sont adoptés. 

Il y a une demande de scrutin sur le 
paragraphe 3. 

Le paragraphe 3 est rejeté par 331 voix 
contre iaâ. 

M . B a o u l U m a l - J a i l'honneur 
de déposer une proposition de loi tendant 
à rétablir dans les villes d'arrondissement 
lesfperceptions qui ont été supprimées par un 
article du budget de 1873 — je demande 
l'urgence. 

M . l e p i * é » l d e n t . — La discussion ne 
peut avoir lieu en <*» moment. 

L'article 2 e>t adopté. 
Sxu\Varticle 3, il y a deux amendements: 

ie premier, de M. l'amiral Dompierre d'Hor-
moy,esb retiré. ^ 

hi«jç,de 
»o<«* de-

On assulte 

e S s m é r î e E J i r i à e i 
la îel mù|àibi|iaië cornpléte . 
votée parTAssemblée avant la 
t ion. f» - , 

L'uDion. rfft"*fiC«E« ?J& 
voter le çréq^«à> 3HÛ,(fpq. 
mandé par le gouvernement pe«rçp| |pr ir 
les frèlts de la roce|>Aia» 4 u »chal)i de 
Pepsé. ÎJp de aes uMimprfeSv doit, à 
cel le occaaion, samnetUie h »'Aa*fj»ljlée 
quelques considérqUo»» P*4»t#W»ï* i 

On parle d'unis snteppéHeH«w-_qui 
serait adresse» au ministre d e tfiaaftnAc-
tioa paWwpta.inueujet d e ttntetdtotlon 
de» représentiivio»* « u « e s J ' S W M W » * la 
Porte SfeM«s|tio. 

Art i q y « n ^ dèredleUrt^ «Maft oëfitaé 
prochainement poutrieeltaMéW, la>6%8-
eosnsniseion a conserrti à inaèfire Une 
subvention annaeWe lÉWteélrt ntWé' f r . 
pour ce théâtre. 

Les subvent ions aooordées a u * a u 
tres théâtres p e u r l'année 1 8 5 » aent 
maintenues pou» Tannée 1874. 

Jeudi dernier» le conseil d'Etat, sais i 
par la gouvernement d'un projet dsjéoi 
relatif à l'abrogation do la loi s o r t i e s 

8«*a««saaBa"«5S5i 
pas deux manières de bien finir . . Il n'y 
en avait qu'une : épouser l 'homme 
qu'elle aimait, le père de son enfant, 

3ui la sauverait ainsi , après l'avoir per-
u e . 

— S'il v o u s épousera ou s'il ne vous 
épousera pas, c est ce que j e ne saurais 
dire encore, répliqua Madeleine. Il fau
dra, pour cela, que le consulte les tarots, 

?[Uo je battrai longtemps , et que je v o u s 
erai couper trois fois de la main g a u 

che . 
— Consultez-les donc tout de suite ! 
— Impossible ! répliqua la Gauleuse 

d'up ton revéche- On voit bien- que v o u s 
ne faites que regarder, vous ! Cela ne 
vous fatigue p a s . . . Moi, j e travail le, et 
cela me t u e . . . Je n'en puis p l u s ! . . . 
Quand vous me donneriez, à cette heure, 
tout ce qu'|l y a d a n s le château de Vi-
meuse , et re jeune marquis par-dessus 
le marché, vous n'auriez plus un mot de 
m o i . . . Revenez demain, après-demain, 
d imanche , quand v o u s voudrez . 

P a s quand je voudrai . . .". quand je 
pourrai! répondit la jeune fille; Je ne 
suis pas souvent l i b r e . . . Je ne le suis 
presque jamais, et, ajouta-t-elle d'un 
ton timide, comme si elle eût craint de 
blesser la sorcière, vous savez bien 

kqu'on ne vient pas chez vous cemme on 
va chez toot le monde. 

— Je^g i s , en effet, répliqua Madeleine 
d'an Jjjfi^pmer, que ceux-là même que 

bUgeyKTu lieu de ni'aimer, me détes -
t. Mais je n'en prends nul souci , car' 
fcsJtBjaégaterrien t que le monde est 

bête et méchant, et je me console en 
songeant qu'après tous les g e n s ne 
peuvent pas se passer de moi, tandis 
que j e puis me passer d'eux. 

Marthe regretta v ivement l ' imprudente 
parole qui avait allumé une si v ive 
colère chez celle dont elle croyait dé
pendre en ce moment, et elle se repro
cha de ne rien trouver dans sa tètè qui 
tût propre à l'apaiser. Elle resta un 
moment s i lencicuse.et tout émue encore, 
sans oser regarder la Gaiileqse, dont la 
science et le pouvoir la bouleveroâiept 
profondément ; elle tira de sa poche une 

grosse piè e de cinq francs, neuve et 
rillante, que son père lui avait donnée 

le jour de sa fête, et qu'elle avait enve 
loppée so igneusement dans sop mou
choir, et elle la laissa t imidement sur le 
bout de la table. 

— M e r c i 1 fît la Gauleuse en faisant 
disparaître l i pièce blanche dans sa 
large por ln nvec une habileté J e presti
digitateur, tandis qu'un éclair de sat is 
faction illumina s e s traits flétris. C'est 
surtout le soir, ajouta-t-elle, que v o u s 
êtes certaine de me trouver ! 

Marthe s'en al la, émue , palpitante, 
sans oser retourner la tête. 

L'acoîyie de la Gauleuse la regarda 
partir, immobile à la même place, la 
suivant de» yeux, do l'âme pi u s encore . . . 

-— Eh bien ! qu'est-ce qui te prend 
d o n c ? l u i c i i i M-idelejne, que tu restes 
là connue un pieu? Est-ce que celte fille 
t'a enaoi-c<:le, par hasard ? 

— Dame 1 el le est asaex belle pour 

cela ! répliqua l'homme au teint sombre . 
— Cqurs donc après ! 
— Je crois qu'elle a trop de chagrin 

pour m'écouter 1 
— Tu dois pourtant faire un drôle 

d'amoureux, Jéricho ! répliqua la sor
cière avec un mauvais rire. 

Ne m'agacez pas, Madeleine Tré
pied . . . Veus «avez bien que je n'ai pas 
d'amitié pour beaucoup de gens , ef que 
j e n'ai d amour pour personne ! 

— Al lons! c'est bon, ne te fâche pas ! 
ce que j'en d is , c'est tout bonnement 
histoire de rire un peu, tu sais bien; 
ramasse plutôt n o s us tens i l e s : il no 
viendra plus personne aujourd'hui . . . . 
Je n'attends que demain les matelots 
de la Néréide..., des bons, ceuxrlà! 

Jéricho i rentrer la*poule ndiré dans 
sa cage, hissa la chouette 6ur son per
choir, referma la bofte du crapaud, et 
reipif à leur place accoutumée le miroir, 
la c lepsydre , la cafetière et les tarots, 
et tout en faisant assez machinalement 
ce ménage , retour du sabbat, il murmu
rait à par lui cette réflexion pénible mais 
jus te : 

— Dire qu'il y a des g e n s assez favo
risés de leur étoile, pour êlre a imés par 
des créatures comme c e l l e - c i . . . et qui 
les rendent m a l h e u r e u s e s ? . . . 

XXIII 

Marthe, cependjn.il, traversait In vaste 
lande, et regagnait lentement la maison 
paternelle oïr ne Pâtlehdaleqt que d e s 

I j I" I I I asasWassssssssasssnaasl 

visages contraints et froids, Jacquet 
était toujours soucieux, nréoccqpé,triste 
même. S e s a f f a l e allaient maJ^et il 
voyait quejnarjjfye. Souffrait : daux_cau-
ses de chVgr\n' .po,ur une ! Cependant, 
il ne soupçonnaitjjaa encu'e le majheur, 
fait de honte, qui menaçait sa mai son . 

éner-

che d'une catastrophe désormais Inévi
table la remplissait de terreur. EJle 
craignait tout pour sa fille; parce qu'elle 
savait bien que, dans un pareil cas, 

«.avait toutà redouter de son père, 
elle mut à craindre aè son mari. 

JacqneS était s ingulièrement jaloux 
d'honneur; pour lui même, H eût cent 
fois preleré la mort à l ' ignominie. Dé 
tels caractères ne pardonnent point une 
faute, "Catherine n e l'ignorait point, et 
c'était là, peut-être, la principale cause 
de ses ango i s ses . 

Par an secret accord- entre là mère 
et la fille, toutes rleux'évitèrent de par
ler de ce qui faisait, chez l'une et chez 
l'autre, l'objet d'une prétccupal ion auss i 
constante qu'elle était douloureuse. C'é
tait là sans doute le parti le plus sage , 
ou, pour mieux dire , le seul qu'elles 
eussentà prendre. 

Cependant le père de famille, renia i -
quant la tristesse croissante empreinte 
sur le visage des deux femmes, se di
sait qui !a çavjse n'en pouvait être que 
dans le mauvais état dé s e s affaires, 
dont el les souffraient j a o s vouloir le dire, 

car il y a ^ a u j f * . où j e a i l . 
* nereux. Il redoublait d'efforts e . -~. 

gie sans être, hélas 1 soutenu par Vea 
per'ancé. 

Loin de le rassurer remoins du monde, 
le silen.ee de ruaui ier lui semblait , au 
contraire, le plus^ effrayant des symp
t ô m e s . Il connaissait trop, bien le terri-

£«3«siaff&t8ii«£ 
permise. _^ 

Jollivet ne pouvait se recueillir ainsi 
dan# l e s î lencé q'éérpoifr»%èT préparer à 
frapper un. coup plu* k*rible . Jacques 
comprenajt que Marthe seule aura_ityeu le 
pouvoir d é le sauver . 

Mais , à , d iverses reprisée, et tout ré
cemment encora.Merlhe avait,nianj{^Wé 
contre "feuVcreapcjer une si profonde 
répugnance' "qu'il n'osait mêibe "çljus 
prononcer son nom devaiH elle. 

OndeVlneatsim.entltt^tHlslpMead'un 
tel intérieur. Elles allaient crot|tèap;t fle 
jour en jour . Auss i qqand upè KjlJr^rin 
en élait sor t i , on ne sehtaft pupeTrate 

Martrie s'en allqit donc lentemt 
la landèdéserte ,perdue d'ah&.ses'pt 
triste à mourir . 

Tout à coup, elle s'arrêta en frisson -
nant, comme si un invtn cible qbs'taae 
se fût dressé devant elle. 

J o l l i v e t — on eût d i tau ' i l / ve}»*rt*e 
sortir de'terre — se tenait à I ™ | ^ p a 8 

d'elle, .et précisément sur aop passage , 
s e s deux tosins crochues af>puyeeT"sur 
la poignée do son béton, ddnt l'antre 

teur.au
cependjn.il
silen.ee

